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Ces avions que l’on croyait disparus à jamais

SCIENCE Cette carcasse d’un DC-3 est devenue un site célèbre situé dans le sud de l’Islande. Mais d’autres épaves peinent à être retrouvées. Une organisation suisse, 
Missing.aero, conçoit, depuis 2017, un outil de recherche spécifique à partir de l’imagerie des satellites scientifiques. (ASTRID LAGOUGINE/HANS LUCAS VIA AFP)

ROMAINE MORARD

La Suisse est gouvernée par un col-
lège. Elle est (presque) le seul pays au 
monde à fonctionner ainsi. Et c’est le 
même schéma au niveau des cantons. 
A chaque fois, cinq ou sept personnes 
délibèrent à huis clos, décident, et 
c o m mu n i que nt  d ’u n e  m ê m e 
voix. Elles viennent de partis diffé-
rents, de régions différentes, et ne 
sont pas obligées de s’aimer.  En 
revanche, elles doivent pouvoir gar-
der leurs désaccords entre elles, res-
pecter le secret des discussions et se 
faire confiance. Si, en plus, elles se 

serrent les coudes et font passer l’in-
térêt de l’exécutif avant le leur, on 
approche de la perfection. La méca-
nique est fine, bien huilée; on n’est pas 
au royaume de l’horlogerie par hasard.

Mais avec des grains de sable dans 
ses rouages, la machine peut se grip-
per méchamment. Des fuites dans la 
presse. Des mensonges répétés. Un 
élu qui se désolidarise des décisions 
du collège ou qui dysfonctionne gra-
vement avec ses collaborateurs. A 
chaque fois, c’est tout le gouverne-
ment qui en pâtit. Et si ces exemples 
se répètent, si les audits se succèdent, 
si les séances de gouvernement res-

semblent à une foire d’empoigne où la 
seule courtoisie est l’utilisation du 
vouvoiement, alors les bonnes déci-
sions ne sont pas prises.

Trois collègues actuels de Martial 
Courtet au Gouvernement jurassien 
– dont un du Centre – 
le savent mieux que 
personne. Chacun à 
sa manière, ils ont dit 
ces derniers jours 
l’impossibilité de tra-
vailler avec un homme 
dont le récit est à des années-lumière 
de leur réalité et aussi peu respec-
tueux des usages de la collégialité. Les 

mots sont forts, la démarche est rare. 
Mais ce ne sont pas eux qui décide-
ront. Et peut-être les Jurassiens se 
laisseront-ils tenter par celui qui, iro-
nie de l’histoire de la part d’un cen-
triste dans ce canton, se fait passer 

pour un candidat 
antisystème. Après 
tout, Martial Courtet 
est dans l’air du 
temps. Celui des per-
sonnalités qui sortent 
du bois, au profil un 

rien autoritaire, «qui ne se laissent pas 
dicter leur loi par des fonctionnaires». 
Une posture anti-élite, du «seul contre 

tous», clairement revendiquée pen-
dant cette campagne.

En comparaison, la collégialité peut 
sentir la naphtaline. Elle est «suppo-
sée créer l’unité, tempérer et brider 
l’autorité individuelle», nous dit le 
Dictionnaire historique de la Suisse. Un 
système basé sur la confiance, le res-
pect, l’intérêt commun. Pas très foli-
chon? Peut-être. Pas très «2025»? 
Sans doute. Mais si la collégialité est 
has been, chérissons-la. Parce que 
c’est encore ce que l’on a inventé de 
mieux. Il suffit de se comparer pour 
s’en convaincre.
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La collégialité est has been? Chérissons-la!
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Des géants 
plus chers
DIVERTISSEMENT  
De Netflix à Spotify,  
les grands du streaming  
se permettent  
encore d’augmenter 
massivement les prix  
de leurs différents 
abonnements 

	Ǳ Le phénomène 
s’accélère, mais  
il détourne peu des 
utilisateurs toujours 
extrêmement fidèles

Avec des grains de 
sable dans ses rouages, 

la machine peut se 
gripper méchamment

Les taxes douanières à quitte ou double

● ● ●  PAGE 3

ÉTATS-UNIS Pour Donald Trump,  
la mère de toutes les batailles  
se joue à Washington. La Cour 
suprême se penche dès ce mercredi 
sur la légalité des droits de douane

	Ǳ Deux cours de justice fédérales 
ont déjà souligné l’inconstitution-
nalité de cette politique tarifaire. 
Mais rien n’indique que la Haute 
Cour ira dans le même sens

	Ǳ Si le président obtient gain  
de cause, son pouvoir s’accroîtra 
encore. S’il perd, un pan essentiel 
de sa politique commerciale et 
étrangère risque de s’effondrer

	Ǳ Pour les pays les plus touchés, 
les attentes sont grandes. En 
Suisse, le canton de Neuchâtel, 
dont un tiers du PIB dépend des 
Etats-Unis, est durement frappé

Aux Pays-Bas,  
un pari centriste
EUROPE A 38 ans, Rob Jetten pour-
rait devenir le plus jeune premier 
ministre de son pays, après la vic-
toire surprise de son parti aux légis-
latives, principalement sur la for-
mation d’extrême droite de Geert 
Wilders. Mais les tractations pour 
former un gouvernement de coali-
tion ne seront pas simples. Négo-
cier un programme gouvernemen-
tal risque d’être ardu, même si les 
partis politiques espèrent tous évi-
ter le psychodrame de 2023 et des 
mois de turbulentes négociations. 
Quand l’accord sera signé,  le nou-
veau gouvernement présentera 
son programme au parlement, qui 
procédera à un vote de confiance.
� lll    PAGE  4
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DENIS DELBECQ

Cela ne sera pas pour cette fois. 
De retour d’une expédition 
«éprouvante» en trio dans la cor-
dillère des Andes chilienne qui 
doit être présentée aujourd’hui 
lors d’une conférence de presse à 
Lausanne, Anibal Jaimes, fonda-
teur et porte-parole de l’ONG 
suisse Missing.aero, a décou-
vert… un rocher. Il pensait avoir 
retrouvé l’épave du BuNo 17 254, 
un avion de l’US Navy qui avait 
décollé le 4  août 1969 du Chili 
pour rejoindre Buenos Aires avec 
quatre hommes d’équipage et 16 
passagers, dont huit femmes qui 
accompagnaient leurs époux 
militaires ou allaient les rejoindre 
en Argentine. L’avion ne réappa-
raîtra jamais.

40 000 personnes disparues
Personnage haut en couleur, 

l’Argentin Anibal Jaimes a de la 
suite dans les idées. Arrivé en 
Suisse en 1994 parce qu’il rêvait 
d’arpenter les «mythiques som-
mets alpins» après avoir côtoyé 
ceux de sa Patagonie d’origine, 
ancien mécanicien d’avions et 
d’hélicoptères devenu informati-
cien, il a cofondé Missing.aero en 
2017, après avoir découvert l’his-
toire de l’Américain Paul Rinaldo 
Redfern, en août 1927.

Ce pilote et musicien avait tenté 
de rallier Rio de Janeiro (Brésil) 
depuis la Géorgie (Etats-Unis) à 
bord du Port of Brunswick. Un vol 
insensé pour l’époque – soixante 
heures – qui visait le plus long 
périple aérien en solo de l’histoire 
d’alors, tandis que Lindbergh 
avait vaincu l’Atlantique le 21 mai 
précédent, entre New York et 
Paris en trente-deux heures. 
Redfern s’est probablement 
écrasé dans la jungle, quelque 
part entre le Venezuela et la 
Guyane française.

«En fouillant cette histoire, je 
me suis rendu compte que les 

avions disparus sont un réel pro-
blème de société et que leur 
recherche pose un défi technique 
considérable, justifie Anibal 
Jaimes. Non pas pour leur car-
casse, on se moque du métal, mais 
pour apporter des réponses aux 
familles, dont certaines ont 
consacré des décennies d’efforts, 
génération après génération, 
pour retrouver les leurs.»

Selon lui, plus de 1000 avions 
manquent à l’appel sur l’ensemble 
du continent américain, 10 000 à 
l’échelle mondiale — dont une 
moitié abîmés en mer. Quelque 
40 000 personnes ont disparu 
depuis les débuts de l’aviation. 
C’est par exemple le cas du 
célèbre Oiseau blanc, des Fran-
çais Nungesser et Coli, qui avaient 
tenté la première traversée 
directe entre Paris et New York le 
8 mai 1927; ils se sont probable-
ment abîmés en mer ou écrasés 
dans la région de Terre-Neuve.

Seul nom mis en avant chez Mis-
sing.aero, Anibal Jaimes reven-
dique des centaines de membres. 
«Nous ne souhaitons pas donner 
de détails, parce que la plupart ont 
de hautes responsabilités, dans 
des institutions académiques, 
dans l’industrie, etc. Tous nous 
donnent un peu de leur temps et 
nous aident avec leur réseau. Mais 
nous souhaitons rester discrets, 
parce que nous sommes parfois 
moqués.» On n’en saura pas plus. 
Missing.aero revendique des 
dizaines de partenaires scienti-
fiques, en Suisse (EPFL, HE-Arc, 
EMPA,  etc.) et dans le monde 
(France, Maroc, Chili, Espagne, 
Papouasie-Nouvelle-Guinée, etc.). 
Selon Anibal Jaimes, des centaines 
d’étudiants participent à l’élabora-
tion des outils informatiques.

Malgré ce contexte mystérieux, 
la démarche ne manque pas d’in-
térêt. Car si la recherche d’avions 
a longtemps relevé de rumeurs 
et de coups de dés, les satellites 
d’observation de la Terre peuvent 
être avantageusement détournés 
de leur usage premier. C’est le 
cas du SAR, le radar à synthèse 
d’ouverture embarqué sur un 
nombre grandissant d’yeux 
scientifiques en orbite. Il permet 
de cartographier toutes sortes 
d’objets, même cachés par la 
forêt, parce que leurs micro-
ondes traversent la canopée. De 
même, l’imagerie hyperspectrale 
compare des relevés dans plu-
sieurs gammes de couleur, avec 
la possibilité  de préciser des 
contrastes de matière.

«Nous avons entraîné nos algo-
rithmes d’intelligence artificielle 
sur une base de données d’épaves 
d’avions géolocalisées sur les 
terres, et sur les images radars 
correspondantes, accessibles sur 
les sites des grandes agences spa-
tiales comme l’ESA (Europe), la 
JAXA (Japon), la NASA (Etats-
Unis) et le DLR (Allemagne). Nous 
avons aussi étudié, sur le terrain, 
de vieilles épaves de modèles cor-
respondant à des avions dispa-
rus. Cela nous a montrés, par 
exemple, que pendant longtemps 
les peintures blanches qui recou-
vraient les carlingues conte-
naient du plomb – matériau 
réputé pour absorber certains 
rayonnements au lieu de les réflé-
chir. Nous en tenons compte 
dans notre outil de détection de 
ce que nous appelons des anoma-
lies», explique Anibal Jaimes. 
L’outil est également calibré en 
posant, au sol, des réflecteurs 
radars pour en déterminer le 
signal dans l’imagerie.

Un cocktail prometteur
En mai dernier, le passionné 

d’aviation et ses comparses ont 
détecté des signaux anormaux 
dans la région andine qu’ils pros-
pectaient en quête du BuNo 
17 254. «Nous avons alors acheté 
des images optiques de satellite à 
haute résolution qui semblaient 
confirmer la forme de pièces de 
l’empennage de ce modèle d’avion 
visible sur les images radars. De 
plus, il y avait sur ces clichés une 

zone rougeâtre qui pouvait rappe-
ler les bandes rouges du drapeau 
américain peint sur l’empen-
nage.» Assez d’indices pour moti-
ver, enfin, Anibal Jaimes à trou-
ver un sponsor – lui aussi tenu 
secret – pour financer une courte 
expédition, dont il revient tout 
juste.

Comme évoqué, il n’y avait pas 
une once de métal visible sur le 
site détecté depuis l’espace, juste 
de la pierre. «Je suis bien sûr 
déçu, mais cela nous motive à 
améliorer nos outils, parce que 
nous commençons à com-
prendre ce qui nous a induits en 
erreur», relève-t-il. La présence 
dans les images de deux zones 
d’apparence différente, géomé-
trique, est probablement liée à 
un effet d’ombrage, car les satel-
lites ont observé de biais. «Le 
rouge qu’on croyait percevoir se 
manifeste sur place par la pré-
sence d’un lichen», précise Ani-
bal Jaimes.

Le condor a-t-il piégé  
les satellites?

Reste à comprendre pourquoi le 
signal radar – analysé en tenant 
compte du plomb de la peinture 
blanche de la carlingue – a pu 
donner un tel «faux positif». 
«D’après la configuration des 
lieux, il semble que ce rocher 
serve de lieu de dépeçage aux 
condors. Or on sait que ces ani-
maux sont contaminés par les 
métaux lourds dans cette région, 
que l’on retrouve dans leurs déjec-
tions», avance l’explorateur. Des 
prélèvements ont été faits sur 
la roche, qui confirmeront – ou 
pas – cette hypothèse.

«Nos investigations ont suggéré 
deux autres sites dans cette zone, 
que nous n’avons pas pu visiter, 
faute de temps. Nous comptons y 
aller rapidement», conclut Ani-
bal Jaimes. A noter que Mia Reco-
veries, une ONG américaine, s’est 
elle aussi cassé les dents sur le 
BuNo 17 254. Elle a annoncé en 
2021 la découverte d’une carcasse 
dans les Andes chiliennes attri-
buée à cet avion. Une épave bien 
réelle, mais il s’est avéré qu’il 
s’agissait de celle d’un aéronef 
chilien, ont conclu, début 2025, 
des experts américains qui 
s’étaient rendus sur place. ■

Des images satellites pour retrouver 
les milliers d’avions disparus au sol
AVIATION �L’organisation à but 
non lucratif suisse Missing.aero 
a développé un outil de recherche 
à partir de l’imagerie des satel-
lites scientifiques. Sa première 
expédition, dans les Andes, s’est 
soldée par un échec. Mais la 
méthode semble prometteuse

Le CHUV coupe dans  
la recherche en oncologie
Le Centre hospitalier universitaire vaudois 
(CHUV), à Lausanne, doit réorganiser sa 
recherche en oncologie et thérapie 
cellulaire. L’hôpital, propriété de l’Etat de 
Vaud, a annoncé hier ouvrir les négociations 
en vue d’un plan social, sachant que 50 
postes pourraient être supprimés à terme. 
Selon la directrice du CHUV Claire Charmet, 
il n’est encore pas possible de déterminer si 
des collaborateurs devront être licenciés, et 
si oui combien. Ces éléments seront connus 
à l’issue de la période de négociations. Pour 
justifier cette réorganisation, l’hôpital 
vaudois relève que l’oncologie se trouve 
actuellement «au centre de multiples 
évolutions», entre progrès scientifiques qui 
s’accélèrent, coûts de développement qui 
augmentent et ressources publiques qui 
doivent être gérées avec rigueur. ATS

Confinement général  
pour les volailles anglaises
Les autorités vétérinaires britanniques ont 
décrété le confinement des volailles dans 
toute l’Angleterre à partir de demain, à la 
suite d’une hausse des cas de grippe 
aviaire. D’après son dernier bilan 
hebdomadaire européen, publié le 28 
octobre, la plateforme de surveillance de 
l’ESA (épidémiosurveillance en santé 
animale) a recensé entre le 1er août et le 26 
octobre 85 foyers dans des élevages de 
volaille en Europe, soit 28 de plus que la 
semaine précédente. Ces chiffres incluent 
le Royaume-Uni, qui a détecté six foyers 
dans des élevages de volailles depuis le 
début de la saison, et 141 cas dans l’avifaune 
sauvage, selon la même source. AFP

Le trésor de Toutankhamon 
exposé au Caire
Des foules de visiteurs ont afflué hier au 
Grand musée égyptien du Caire (GEM), pour 
découvrir la collection quasi complète des 
trésors de Toutankhamon, présentée pour la 
première fois au public. Une immense galerie 
sur quatre niveaux a été conçue au cœur du 
musée pour accueillir plus de 4500 pièces 
issues du tombeau royal découvert en 1922 
par l’archéologue britannique Howard Carter 
dans la vallée des Rois en Haute-Egypte. Le 
GEM a été doté d’un fonds de 100 000 
artefacts, dont la moitié sont exposés. Une 
cérémonie triomphale a été organisée samedi 
pour l’inauguration officielle du musée qui a 
coûté plus d’un milliard de dollars et 
nécessité vingt ans de travaux titanesques. Il 
avait partiellement ouvert ses portes au 
public en octobre 2024. AFP
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Situation générale  
aujourd’hui à 13h

PRÉVISIONS À CINQ JOURS

JEUDI

90 %
VENDREDI

90 %
SAMEDI

100 %
DIMANCHE

90 %
LUNDI

70 %

Bassin lémanique,  
Plateau romand  
et Jura

2° 11° 2° 10° 2° 9° 2° 7° 3° 7°

Limite des chutes de neige – – – – –

Alpes  
vaudoises  
et valaisannes  
(500 m)

1° 14° 2° 14° 1° 13° 1° 11° 1° 10°

Limite des chutes de neige – – – – –

Suisse  
centrale  
et orientale

2° 10° 2° 9° 3° 8° 3° 8° 3° 7°

Limite des chutes de neige – – – – –

Sud  
des Alpes

5° 15° 6° 14° 6° 13° 6° 14° 6° 13°

Limite des chutes de neige – – – – –
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lever:  07h22
coucher:  17h15
2 minutes de soleil en moins

lever:  16h51
coucher:  07h15

pleine lune
taux de remplissage: 100%
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Prévisions en Suisse pour le matin et l’après-midi.  
Les températures indiquées sont les valeurs minimales (en bleu)  
et maximales (en rouge)

MétéoSuisse tél. 0900 162 666  
en ligne avec nos météorologues, 24 heures sur 24  
(fr. 2.90 la minute)
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Un nouveau 
satellite radar 
européen 
L’Agence spatiale 
européenne 
s’apprêtait hier à 
lancer 
Sentinel-1D, un 
satellite doté d’un 
radar à synthèse 
d’ouverture de 
nouvelle 
génération. Il 
devait décoller de 
Kourou, en 
Guyane française 
à 18h03, heure 
locale (22h03 en 
Suisse), à bord 
d’une fusée 
Ariane 6. Il doit 
succéder à 
Sentinel-1A, entré 
en service en 
2014. (D. D.)

MAIS ENCORE

UNE SITUATION ANTICYCLO-
NIQUE S’EST �INSTALLÉE et 
aucune évolution significative 
n’est attendue jusqu’en fin de 
semaine. En plaine, la grisaille 
sera présente tous les matins en 
dessous de 600 m dans un premier 
temps, puis de 1000 m dès ven-

dredi, englobant davantage de 
régions; la dissipation du brouil-
lard et du stratus au nord des 
Alpes deviendra progressivement 
plus difficile et plus tardive. En 
montagne, soleil et grande dou-
ceur domineront largement, avec 
un ciel parfois voilé de cirrus.

«Nous souhaitons 
rester discrets, 
parce que nous 
sommes parfois 
moqués»
ANIBAL JAIMES, FONDATEUR DE L’ONG 
SUISSE MISSING.AERO
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